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"HO I 'SOIT QUI MAL Y PE1SE.' '

z. .a ..... r... . . -

- Je ne' a1 qoi.
Aii Du haut en bas.

Je ne! sais quoi,
Fait que je:parle et.quje_ pense

Je ne sais quoi,
Me dit : A l'ouvrage-mets-toi.
Arrange 'des' mots en òadence,
Pour chansonner, avec aisance,

Je ne sais quoi.".

Je:ne sáisaqu'ci,
Fait nimuvoii'ce qu'on nomme monde;

Je ne sais quoi,
D'attraction,.causel la loi:
Qui fait, sur lanachine ronde,
Le flux.et le reflux de l'onde?

Je: ne-sais quoi.

Je ne sais quoi,
Fait qu'en la terre le bl6 germe;

Je ne sais quoi,
Le fait croitre plus.haut que moi
Qui fait qu'au mois d'Août (c'estle terme,)

Quinze ou vingt grains 'épi' renferme ?
Je ne 'sais quoi.

Je ne.sa is-qioi,
De l'esprit, est la quitessence

Je ne sais quoi,
Fait que je doute ou que je croi
Qi mit, on nous InmteHllience ;
Ou larmémoiro, ou la deinence ?

* Je ne sais'quoi.

Je ne sais quoi,
Fait que je dors, ou que je veille;

Je ne sais quoi, - .
Fait que j'entends et que je voi
Et quelle étonnante merveille
Me fait rêver, quand je somnmeille ?

Je ne sais quoi. .

Je ne sais quoi,
J'étais une heure avant de naître

Je ne sais quo
A moi, datns moi, donne la loi.
Un jour, il faudra disparaitre
Alors, que deviendra mon être ?

Je ne sais quoi.

LE GAMU DE' P ARIS.
DE CETTE FINESSE.)

Le gamin narguetin agent de police en
décrochant un réverbère pour. embari as:.

ser les chevaux d'un fiacre ou bic? s'il
'e.st pris enflagraut delit -attaichant la bo.-
tique d'un marchand de mairrons à la roue
d'un, cabriolet, eh bien ! queilui-faire?' avec
quoi paier ait-i lI'ainende'l ses vôtemens no
valent 'rien:r'uelques taloc os, tout est dit
et, les autresrientautant de: sa mésaven-',,

turequede clledu puvr marhany qu.
chercheses marrns de Lyon dans le ruisi
seau pour achever de*les faire cuire.

Le gamin passera entre vos jambes dans
une fouIle, peut- être rmêmail vous pincera,
et puis, courez après.:Le monde,'Ja foule,
les.-colfues; Voilà sonW 'élénient ; il est
partout où il y à du mal. åfaire, ctr il est
méchant. Commeje vou le disais tout
à l'heure, il aine le bruit, uniquement
pour faire du bruit ;' depuis que le gamin
existe, et par cònséquent' depuis l'origine
de Paris. il se trouve dans toutes les émeu-
tes, dans tous les bouleversements .11 se
dresse à côté de la révolt.' sans craindre
son sifflement aigu. ,Du 'temps .dcEla li-
gue, il stivait lés processions enchaniant,
puis toutâàcoup criait :Vive le Navarrais!
un. coup de plat dépée le faisait taire.; un
homme aurait 6té perdu ; mais lui,un iien-
fant·! quelle importance avait-il ? On
n'aurait pas osé-. Il est le.seul cn France
qui jouisse pleinement 'de -l'in violabili ié'

Avant cette époque, il était. à la Saint-
Barthélemy; quand dans-la:nuiit du 23 au
24.août 1572,: la grosse cloche dni Louvre
donha le signal' du mass-cele gamin,
comme s?il eût'ét6 du complot 'fu t 'le pre-
mier debout, et marcha danslôs -rues 'd'un
pas ferme; par duriosit; pour voir et vous
savezcd qu'it. vit 1 ..

Il liasša au -milieu de toutes lesiépoques
satiglantes, pur :de' sang;: sa inain: était
sans armes, et cependant il aurait pu, com-
me d'autres, frapper. ui homne 'ans d
fense. . Il a regardC- souffrir, 'seulement
pour -s'instruire :et il s'est instruit.

A.une grande journe 'de:; notre xr6vo.
lution, le gai-nin suivait deaucombattùùits.
Sous la teiretir il suivit les charic'ttesgsans
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colre etpa d so uvçm nt q'a aitil vr u fsi niri e )Odr w la m 'un, et cireux, et les cheveux arrachiés ou nlàj.

colègere e Luiuit pardésu etoujo lvib lu'il a respecté la pioprieté. nationale, peignés, puis viennent ces poissons entre

n'avait pas à craindre 'être ene à l QLuelque coups de fu, après-i buyait le deux eaux qui pensent se làire casser

'asvtil, et po ur tant i tait à- prisede la vin du roi ; c'est encore ü'id gamiere. lec ràne, s'ils crient : -Hourra- Pour

Bastille, il y est tr sans armes é à lrae Et si vous demandiez encore ce que devi- Drunmond, ou pourN Molson,-qu'ils ne

cloué un cay on, lot a ñsare .; le t nd- celiîq i l'autre jour jouait avec les craignent rien, il faudrait un foutu coup

mais pour s anousr, parcequ'i est desureégie nes, des gardes royaux, mTiorts sur la le rondin pour.leur ouvrir la .tte, ils-

drôlede pouvoir s' rirequ edis o place du Palais.Royal, je vous, "dirai, si, l'ont si épaisse,sicrânoment dure Il

Ch u in, J'ai enclo un ca n, 'Eh s d vous êtes ni-istre dans quelques années, en est, d'autres. qui se disen-..t v oir de

en aurait lait auta untde aill i et qu'il vesous prenne fataisie d-citevo spit à foison. à- ven r

saillants si on l'avait laissé faiiô .des -s 'devanciers, je vous dirai donc de prendre détail ou à louer : ceui-là, ils ne ine

aussi, quand on a frappé des mnedailles garde àvous ; car mon gamin d'aujour- comprennent pas, et pourquoi ? parce-

dvec la pièce qu'il avait prise,' il n'y en a, d'h aura grandi, il saisira le fusil que qu'ils n'ont pas .de comnprenuîre, je sup-
pas eu pour lui, pas plus que de croix de son père portait hier, son bras aura accluis pose bien. On compte parmi ceux qui ne

juillet : tandis que tant d gens la portent assez de force pour le mettre ci joue, alors maiment pas trop chrétgnnent, ces
quivotre poitrine à vous ministre, qui voudri- individus qui prétendent que tout ce qui

C'est à cette époque, cest pendant ces ez essayer da despotisme, deviendrait SOn est fait dans le pays ne vaut rien, qu'il
chaudes journées, que plus que jamais but ; et prenez-y-garde, le gamin visiterait faut avoir de paétranger pour leur faire

j'ai pu me convaincre de toute' P1iimpor. bien. plaisir et les embêter.. . . ah ! les pau.,
tance du gamin dans l'état ! je l'ai vu GUsTAvE D'OUTrPoNT. vres mallheureux, que je les plains "de
dresser des barricades, je l'ai vu arracher . tout mon cœeur ? bien lo:n de leur vou-
des-pavés, et les monter dans les maisons. Recette d'Econtomic No. 2, loir du mal pour le mal qu'ils s'efforcent
Lui aussi a servi la liberté ! Monté sur un Pour vous procurer des correspondances de ne fiire,je leur veux du bien.-.. qu'ils
toit,lesjambes pendantes au-dessus de la franches de port, fiaites-les vous même. partent donc pour ces pays qui fourniil-

porte Saint Denis, il faisait pleuvoir des Pour avoir des dîners au champagne, soy- lent de ce qu'ils aiment tant, où ils trou.
pierres, et criait Vive la Charte !-Pau- ez d'un comité comme celui de M. M olson. vent tout beau, tout sucré, tout farceur..
-vrcenfant i Pour fitire du lait économique, prenez oui, vous qui êtes honteux de votre

Je Pai vu seul, en vrai don Qnichotte, de leau et ajoutez-y de la craie. pays, allez en paix car le pays; serait
s'vaancer un bâton à la main, contre un Pour avoir des chapeaux à très-bas prix, débarrassé, je vous en assure. Il n'y .a
poleton entier !Ii était au pillage des armes, devenez homme de M. Drininond aux 1 donc que quatre espèces d'info.rtunes
et n'a rien pris, parequ'il n'a rien trouvé élections, si toutefois vous n'objectez pas à personnes qui se plaignent de- ioi ; les
à sa convenance. il a pillé l'archevêc:.' des chapeaux bureaucrates.car il fitutse les premiers, sont les Mlolsonniens : les se-
pour détruire sans rien garder pour lui. procurer de ces gens-lm. conds, les neutres les troisièmes, les
Par compensation, ceux qui sont payés Pour vous faire des cheveux blancs, spirituels, s'il faut les croire ; et les
pour conserver, détruisent à leur profit. instituez Monsieur de 'Aurore votre hé- quatrièmes, ceux qui feraient la courbet-

Enfin, pour terminer ses hauts faits, il ritier ; il serait plus économique et tout te à un singe à queue vei te venue ý.o
a été blessé sur la place Venidôme ; la aussi bon de s'appliquer de la Jirinesurle terres lointaines. l n'y a donc qu'à
dernière décharge d'artillerie lui a valu chef. • . Montréal que je trouve d s plagnans...
un rhune. Chaqe fois:que vous le ren- Pour se procurer des formes que les je me trompe, un certain M. de Rome
contrerez, il aura l'air de vous narguer Avocats et Notaires se rangent du côté de m'écrit une lettre. toute polie, toute
avec-ses longs cheveux en désordre, son M. Viger, car ils peuvent les avoir sans fne, et toute je-ne-saurais- vous-dire-
nez retroussé et sa bouche sardonique, fonds. s quoi! désirant ne plus me recevoir, pour
l'air railleur et surtout insolent. C'est à Pour avoir du fard, assistez aux éle- des raisons qu'il ne veut pas me dire,
sa manière d'être ; tant pis pour vous si tions et mettez-vous dans les rangs Toras p eque ça me ferait de la peine ! I ah!qll parctezvu an e ansTr,

le vous plaît pas, elle a su plaire à et les patriotes vous rougiront la ice ab ! ch cel! lhi i h-! oh i en rions donc !
bien dUuttre. Le -gamin ! c'est l'entant promptement et sans cérémoi. lia ! ha ! ha I qu'il et charitable ! o t
d'adoption de Charlet ! Charlet l'a immor- Pour se munir de perruques, allez au i lait un cembourgc.il pense nie
talisé avec ses crayons ; c'est lui qui vous Marché Viger, les olsonies y Ont lais.- caller, ha ! ha ! il m'a ppelle Chaivari
le-montrera sous nulle formes différentes, sées beaucoup de chevelures, car ils se - Canaienî (Ca naillien, sas doute) pouri le
comme -un amant pourrait peindre sa rent lever un poil !... coup en vlà z-iine bonsne-dirait un am-
maitresse. >Tenez, le voyez-vous avec Pour faire no provision de choux, pre- teur de cuis. U autre Monsiur (?) de
son gros livre., ses yeux, sa bonhomie, ses nez des têtes Tories. .l, s'e.ni euse
réflexions naivement profondes ? Le gamin Pour tanner économiquement, abonnez notre bonne ville, 'est-iiné affreuse-

tanr Me Ment, parcorjue je lui aideinéqnz
est, avec-lc vieux troipier, le type choisi vous au Times, qui vous mieux
par notre peintre national, et vraiment il que votre cuir quoique vous y sous qu 'il mne devait ;-I a pris mon. reçu,
y a une bien grande pensée dans le choix votre tan (temps.) i a déchire en jurant a medaire peur, et
:de ces deux héros. C'est le -peuple dans Pour voir L'Aurore soyez matinal. puis a dit:«Ven sjanas chercher d argent
so -enfance et sur son déclin. Les extrô- mon. . . Mais il a-juré à-m'en faire lever
mes se touchent. .dles cheveux comme des fiches! Il a pris

'Eti si vous demandez Charlet'ce qu'est Apropos de noi et de INL ois bien de la peine, c't homme, . pourquoiEtsivos emnezChrltc u'std~VI.ne m'a-t-il pas dit tout-de -suite, qu'il
devenu le gamin, il vous montrera le vieux .de Vubo i' ne 'ati pe

grognarid, racontait 'comme. quoi lautre .,o un mois que j'existe dans ce 'avait pas quinze copprcs à me pousser!
a témoigné sa satislhetion aux enifants. vlain monde ;-que je vois ses mille-et-- ah ! c'est un dur, que celui-là..- je vous

La gaieté du gami ni républicain se re- une bêtises et ses trois ou qua tre fines- demande pardon, il est toutje-contraire,
trouve-dans les janbes avinées de linva- Ses ; que je travaille durement à plaire c'est'un Mlonsieuir de sèee. Voilà pour
lido décoré à Marengo. . au public et que je réussis assez bien, certains citadins du "grand-moral.

Et si vous -demandiez encore autre je le répéteje réussis assez bien, très Quand à la canpagne et aui dehors en
chose, vous apprendrez que le..gamin cin bien. . . -il n'y a que quelques gens de g énérai, je suis reçu comme- l'ange' chez
18i5, celui qui saluait toutes les rentrées Mntréal qui se trquvent offusqués. les bergrers ; de bons habitants remplis
en ydritable gamin qu'il était, s'est formé parmi lesquels sont d'abord les chers de sens et de bons canadiens de ,nos vil
depuis ce tempa, qu'il est rentré au Lou- Miolsonniens, à la face longue, les eu< les et de ros villages se font un devoir,
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un plaisir de venir s'abonner ; Aussi, que perdezle- steam::pas l'lstie,:car*ù , u
Dieu -les bénisse nen o im ndez pas: que vdis- tes. co e' et u aiop petite b one e

vetd'hi tr e aamété: su éftgantý_desfir cprtrj
corresponadanico Etrang~e, (in des,égués) à son iellecrpar no se o a rl.Ab

Voici un chef-d'oeuvre épistolaire,que tre charmante.ville ; que vous fedies p ousvoulez ne'it:e..;* a
je ne puis cacher ·an public: Je le repro- a votre pratiuue-du barrear,- qut hi:é- .*:

duis verbatim et litterati car ça serait e L ger... Csttout, mon cheri saon , coneLd Cha-
être Vandlal qti e leentiler pardes a- mousieur.i Je crois que c'est:agoisà occu-i gr r Iannée, t a pesonne

étre ~ ~ d lend rtiler par desýa ný.iedrre
méliorations. Il,,signe Johtnzet c'est lu per le siège età.vous à remplir le.rôl de n o ia es leurs idtails sur

Canadien ! ça ne mne surprent.d donc pas±cneirr.e assemblée
Cqndin me fae son cpm t A R. a'lhiades, sur la chaise: M. McDon- de S . ançoas selqu elle ne

nell.conseiller%-O, Mon Cher M.:',Mail dise p çu mme unachien
Mardi Matin, 3Juin, 1844 hades, ou vous:taille en pièces ; on se per- dañá un e e ques

Cher Mr Propriétairci met bien de dire que vous êtes-un Angli-
Je vous envoie me compliments de 'vous csme parmi les.Français ; allons, allons,

faire savoir, queje ne désire plus dé rece- on fait de la fàrce à propos de . la grain- LES POURQUOI E T LES PARCEQUE.
voir votre eminente jourial le Charivàri, maire : que vo.us ftites des discours à ördre Pourquoi M. Barthle est-il opposé àl
(Cannoien) Canadicns, et en même tems pour encourager le désordre. Des malins la temupérance i Parequ'iI fiait l'cati,de vous informez qui.si vous avez besoin prétendent que c'est la force de l'esprit qui rare'(l'Aurore.)
de votre abonnement qui J'aurais plaisir vous fit parler ppur M..Iolson ; que vous Pourquoi le proprietaire de TAurorade vous satisfhire en me présentent le êtes un phénomène cn étant un Frrrrrran- t-l ussi un anti-tempérant? Parce-
compte du montant. çais-Anglais, une réunion du feu et de estil lau bi n vin(en van. ~

Il est inutile de vous donnez nes rai- l'eau. On ne dit plus, rien mon cher qurquoi o1 - re di - MPourquoi M. Bi3rtlie diffèýre-t il d'e M.
sons de la causze que j'e retire mon nom Monsieur, ce qui me fait présumer que ý'îoîson • Pc i. .fait pa d
de votre nombre de sonscripteu rs, sachant l'o.n pense beaucoup.
que je ne pourrait le faire sans vous cau- M. WPm. oloi sur la chaise, . C C Pourquoi n ré déb aché n'est-ilsiz du chagrin C. C.C. S. S. S. S. S. S. De Bleurrrrrry, aup et p e

JoHIN I RuMa. conseiller.... hein !-on se plaît à, tenir les p blanc cqu'il est pe e ert
propos sui vaus à propos de votre conmduite emo

que~~~~~~ vous êtsu ooëehme..e u
LES JEUX D'EFAkHS ET' D ESPRIT. vous êtes un oasis (pas un oic AssIs e ette de lalphabet.

d d • 1 . P~ar.cequ i et Dd.ed jLe Comei nail onne . le dé'sert du buOeau.cratism ou du bureau- Pourquoi un jeune homme jaloux est.
M. McDonnell sur la ccraquismne, car il se défonce, par le temps il comme un vieillard ' m arceq il est

ccahaise, qu'il fait, le malheureux ; que l'on s'est ser
vi de vous comne vous vous servez des en vieu- (envieux.
grains dont vous faites vos boissons, et
comme vous le savez, quand la boisson Correspondance PolitIque.
. manque le grain est perdu, donc ý-ous êtes

M. Tailhades Conseiller.
Monsieur, j'ai l'honneur et le plaisir, de

vous rapporter que l'on dit que vous ôtes
un martyr dé-martyrisé ; que votre chai2
rité envers vos ennemis vous perd'; que
vous leur crachez au- (je vous demande
mille pardons, Mîonsieur, je remplis nia
tache ! ) à eux qui vous ont craché à la
face ; que vous ne devriez pas entammer
des discussions politiques avec des camoa-
gnards su r les bleatix-à-va peur, parceque
vous vous y faites enfoncer, et que vous y

pe-rdu en vertu du manque de réussite à
t'élection : que vous serez à l'avenir un
exemple i l'hornête hon-une qui voudra
se fier aux Tories ; que loni sympathise
avec vous, tout en se réjouissant de votre
désappointeient ; et on finit par se deman-
der Que diable . alliez-vous faire'dans cette
maudite gailère ?

M. De Deurrrrrry sur la chaise, M.
Wmi. M olso, Conseller.--.onsheer, c'est.
le monde dire vous êtbs un drôle d'hom-
me petite ; que c'est'vous être bleu auprès
des Canadiens ; que c'est 'vous beaucoup
ainier Ecores (&-ts, plutôt,) ; que ô'est
la ville pas besoin d'vous pour, maire phr-
ceque i aurait une' .iauvaise re. que
c'est vous prêche pour maoaparceque c'est
moa promettre vous de l'irgént ;'que c'est
vous aime pas mal mes dînrsiau- champa
gne ; que c'est vous êtes mauwfais conseil-
ler pour maoalje veux pas parler de tout-à-
l'heure, et-que c'est vous pas être conseil-.
ler pour le gonvernor ; que' le titre HIono-
rable faire bien à vous . C'est'rnoi pas
voir d'antre machine à dite à vous, mon-
sheer Blower hig/ . Ici le·conseil se dis-
persa, charmé de sa séance, cir il était
persuadé que le pays en profiterait' autant
que d'une. du conseil de Sir 'Charles Met-
calfe .

.EA présent 'uejni un bn. nombre
d'abonnés je ne mo feraimplus vendre

Maintenant que tout est tranquille et
que les.émotions del'élection ·de tantôt
se sont dissipées, raisonnons à tète re-
posée sur *état valétudinaire du Canada.
Tous se dema'ndent ce« que deviendra le
pays ? Eh ! il sera ce qu'il était il y. a
trente, quarante ans, il végètera comme
il l'a toujours fait sous le poids qui l'op-
presse et qu'il ne peut secouer.

Beaucoup (de personnes .voienit e t con-
sidèrent les choses de ce mondes'ous un
prisme particulier:et trompeur ; chacun
ajoute à cette considération un peu de
son égoïsme, un peu des idées de. la pe-
tite coteie ou de .la petite clique-qu'il
fréquente. L'Aurore, par:exemple, mô-
le une dose considérable., de pavots' à
ses .considérations à vue cou-te, aussi
l'it-elle bâiller ses lecteurs .à ;leurý en
faire déboiter la mâchoire, et l'on; pour-
rait ajouter qelle.voit tout de. travers à
travers son lorgnon-tel que cet... en
pereur Romain, elle pense abattre le
peuple parce que souvent ellecruit na -

lui voir qu'une seule tête.
On dit--et que ne. dit-on pas ? sur-

tut lorsquetout le monde a droit de. lan-'.
cer son.dicton et lorsque la presse. sen-
presse à le perpétuer-.- on- dit, donc.
que le ministère nopi-i.esponsable du.jo.ur
doit s'écrouler. tôt, ou tard, sans grandI
fracas cependant : ce, fétiche de notre
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bonne commère, l'Aurore ! son idole, son vateurs ils sesont réunis.et se sont accord
grand lama, à qui elle veut bien confier dés a proclamer l'amour et lohéissance
les destinées du pays sans oublier les si - passi.ve en faveur de l'individualité'; or;
ennes ! Un évènement aussi heureux ne cet état passif fut funeste non -seulement
nous surprendrait pas par son arri ie. au bien-être lu pays, mais encore à ce-

Nos présents ministres ont grimpé la 1uitdes subalternes: ce culte des per-
'coilinedu pouvoir tout aussi bien et tout sonnes produisit une scission temporaire
aussi lestement que s'ils y eussent parve- et causa une déroute momentanée dans
nus poussés par les épaule. et les désir du les rangs des réfoirmiistes. Cependant
peuple ; or, ils prétendent manqeuvrer, la les vrais enfans du sol soutiennent la
machine gouvernementale ou gouverne- vraie cause et ne respectèrent que la
bteale, et pour cela ils se sont 01lus d'une raison et ne proclamèrent la déférence
fois appuyés sur les colonnes de 'Au- qu'à la pensée ; il y eut chez eux adhési-
rore pour soutenir leur marche de trébu- ou à la. liberté si naturelle à l'homme et
chement très-bûchement entrAnrise : re- préservai rice de sa dignité ; ils ne vou-
connaissons que ce n'est qu en' chance- lurent reconnaïtre que ce qui était pal-

pable et ne désirèrent se cramponner que
là où des- crampons se voyaient ; ils se
défièrent des promesses insidieuses qui
les voulaient blesser, cramponner, car
ceux qui les faisaient auraient le lende-
main arraché les crampons, afin (le laisser

-- culbuter ceux qu ili voulaient tromper
or, VoUs concevez tous que bien peu
d'individus voulurent se prêter aujeu!
Les partisans de l'estime individuelle,

e eux, surent bien tourner la question, vu
qu'ils définirent la responsabilité une
besogne inconnue, un cercle d'affaires
dont 'le conteur est encore ignoré, quel-
que chose à saisir et a reconnaîitre, en-
tin, pour on terminer, une hête sans
queue, s'il faut en croire Pexpression
de leur orateur du jour! Comment, je
vous le demande, pouvoir se cramponner
à une bête sans queue, à moins que l'on
~ s'aventurt de la prendre par les oreil-

les ? ça serait dangreeux ! on serait dans
le voisinage des niclhoires et gare aux

bnt que nous marchons ici bas ! Quoi- coups de dents. . . Mais le gouverne.-
qu'il en soit le ministère actuel a, dans ment n'est pas une bête, quoique ses
les secousses passagères qu'a essuyées la ennemis le pensent être comme eux, et
machine, heurté à plus d'un obstacle, et conséquem:ment il a ni queue ni oreilles
s'il les a surmontés, c'est que la faiblesse dont on a pas besoin afin d'y tenir
estsouple et a l'avantage de se plier sans fortement. C'était avec cles contorsion,
se rompre. Mais pour quoi a-t-il cherché les gestes forcés accompagnés d'une
a renverser Poriflamie des libertés po. certaine bonhomie que l'on vous ensci-
pulaires ! pourquoi a il-fait la propagan- gnait naguère un pareil mode le s-e
de par l'organe leson mignon le la ruel- cramponner,. et personne ne riait quoi-
le St. Amable, qui lui est ce que sont les que ça fut un peu farceur, mais tous
cheveux a la tète ? C'est que, jugeant leveraient les épaules, on ne saurait dire
de son affaissement prochain, il voulut se en quel signe.
reposer sur celui qui a toujours conservé Le scanidale politique a causé sansati
s b langue.. dirai-je aussi son cSur?. . on et 'on s'est plu à reconnaître ce d<mnt
Chez plusieursles mots sont tout, et les on pouvait à peine se rende comptei
choses ainsi que les idées sont nulles ou l'on a imputé de bons motifsà ceux qui
imperceptibles ! Heureusement que dans faisaient nmlet pp a eu la grande bonté
la crise que nous venons d'éprouver- (le lescroire dans l'erreur et jamais dans

crise de nerfs pour qurelquN uns et cris- la mauvaisei "i-cette mauvaise foipations douloureuses pour d'autres-peu était le secret enfoui dans les replis de
ont ;tourné le dos à l'autel de la patrie leurs cours et que le temps seul nous a
pour se prosterner devant celle de l'in- fait appercevoir; l'on se.disait que le cœur
dividualité et de la faveur. Nouveaux était bon mais que l'esprit était malade,
apôtres d'une doctrine inicompréhiensible, ou que le raisonnement manqait,ou que'
ils ont prùché quelque chrise de vrai- les idées s'affaiblissaient sous le poids des
ment nouveau et de singulier par ses années:. ce que l'on disait pouvait bien
contrad ictions3 ne pouvant s'arréter sur étre on ne pourait pas exister, nous sa-'in principe fondamental pour appuyer vons à présent à quoi nous en tenir.
leur doctrine, ils-se sont jetés sur la forme Il y eut un temps où l'on disaità celui
dont ils.se disent les scrupuleux obser-j qui' s'érigait en contradicteur; le maitre

F dit : cela -suffsait pour rmettre 4unilter-
me à tou s propos, c'est ercre le•fond de
la doctrine des partisans (le J'estime indi-
viduelle, ils se fermnent la bouche les uns
aux autres, en s:écriant : le maitro-l'a
lit ! figurez-vous une société Conduite

de la sorte. et vous aurez ·là ce qui res-
semblera passablement bien à lune ma-
chine, à un quelque chose, enfin à un
corps sans tête et sans queue. Un tel
état d'affaires laisserait à penser que Pon
voudrait devenir autant (le queues à Pha-
bit du maître ; que la Providence nous
préserve de pareils désirs et les laisse à
l'Aurore et à sa pas-clique qui peuvent
seuls les entretenir sans rougir.

Un DISCIPLE DE CoWuUS.
Montréal, 29 Mai, 1844.

NOTA BENE -- Mon cher disciple que
tu écris chétivement ! J'ai passé une belle
heure de 60 secondes, ni plus ni moins, à
te lire, et puis ajontons une même heure
à te changer la déguène ; car, nia foi, tu
plantais des choses un peu plattes pariiis.
Roemercie la quantité de ton se. qui fait
l'amende l'honorable pour tes fadaises.
Envoie encore, miais de. grâce trace quel-
que chose de lisible qui ne rie tirera pas
les yeux de la téte, çâserait étre trop at
trayant ! Ecris donc, car je croirai avoir
tes faveurs à grand marché en n'ayant'que
le trouble deleu'r fihire quelques correc-
tions. Au revoir, hein- ?-Charari.

13LANCS pour les Cours de Circuits,
idem pour les Cours des Commissaires, se
trouvent a Pimprimorie de

L(.JUIS PERRAULT.
Rue St. Vincent, porte voi-

sine de Mr. Fabre.
Montreal, 17 Mai, 1844.

CHAPELEAU Er LAMOI-HE.
R E L I E U R S.

jRUE STE. THlEREŠE. vis-a-vis les iii-
ctruieries de Mi. J, Siarke et Cie. et Louis
Perrault.

Momurel, 10 mai, 1844.
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par mois pour la ville, et 2s 6d pour qua-
tre mois.pour la campagne, payablesd'a-
vance.

LISTES DES AGENT. rOUR LE CHARIVAI.

\MM. R. Cayer, Quebec,
J. Lecour, Longueuil,
F. X. Labelle, Bouchrerville,
E. Provencher, Chambly,

Imprimé et publié par A. FoRTEIER, Rue
des Commissaires, No. 33, près auMar-
ché Neuf.


